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l'adoption de la mesure proposée; elle convain- I
cm le peuple anglais que l'on ne recule pas de- a

Contemporains Illustres. vant les réforme, nécestées par les besoins du
pays. L'orateur whlig échoua encore une rois, l
mais devant une majorité de d4 voix seulement.

Cinq moa après, la révolution éd.te en
France; la commotion ébranle l'Angleterre, c en-
veree ler tories du poste qu'ils occupaient depuis

LORD JOHN RUSSELL. Smdlone taucpxm xPorte les Wdigsuau Pouvoir, t, le
dere maro 1831, lordodalie Russell vient, au nom
d1 nouveau cabinet, au milieu d'une formidable

Ceroos a t à agitation populaire, proposer ou plutôt ipser à
etlteChambre des conmunes, no plus des conesians de tdétaii des palliatifs, des modifications

Partielles, maie un vaste plan de réforme parle-
(suite mentaire. Poussé dans ses derniers retranche-

eente, le torrspne furieux recueillit toutes ses
foirhes, et, autour dm projet de lord John dD

Dan la session le 18 I, il commence à propng il se livra une des plus grondes batades de tri-
eer neoeuent la réfore générale du parlem entt hunes dont l'Angleterre ait conervé le souvenir.
cousme le plus efficace remède aux manux du Laibataille se prolongea duranît plus d'un an.

ys;iresé, il se retranchedec ulre série Dans la notice consacrée ntar-Robert Peel j'ai àte uainittion de sètail à la loi électorale ; peine indiqué les graves débats qui eurent lieu
aini, cri décembre IS19, il demande la su - a u sujet du ill créfome. Comme lord Johnou-

remion des bourai pourrie; dans la mérite Rusil joua dans ces débats le aicapital
uesion iluie une p 'position tendant à l'a- rumiem1le matière cri elle-nimeet très-imper-
etiltinaislet et term p satrie n eineleacité iatiean o nte et fort peu connue de la moyenne des
les; cattoliîues et les dissident..; en mai 1820, lecteurs français pior laquelle surtout j'écris ces i
il propsedter la franchise élertorale au bour notice,, je crois devoir tenter dc résumer ici de
Gr.îmjnmnd, accuisé deco)rruptin; Cetteinuion msoi t mieuîx, et aussmi sucecinctement que possible,1

pa r lannin suivante, etoe fut le pr- cette grande question, rataçnt saaperçudu
mier frasdaa la voie quiC iiduisit àla réfisme sytè e électoral anglais, avant et après le bil
parts ntire; ci avril t2 . il demande avec deréforme-
ir Larunet,,rui tard lord Durloiri, Jh .Ln - LesRliuerté, anglaises dtent de loin; pourtisan iobre as électeurs. Dns laie d n'êtrepoitniesdonstit code politique, elles

Bruham cont-2 arle in»,itèrononçeais send-

a av i t l ne lasmoinspartoutprésenteincrustéeset beau iscours pour engager le larlei ent à ré- dases traditions, fondues dans les mSurs et g.ttèîlîir sérivouinn sur létat de la représenta- mairie:§ par tics usages plus puissants que des lois.
ion niondle. A prse avoir passé.e revue la Leur origine remoneterusqu'à cttegradecharte

ilsigata 'evnion fra ay, inas e pomml m

Sas e e nis tou rs (eagn chart)conquise sur Jean-ns-erreirroisahtit -ici lumrières, il îé< lare qîu'aucuna giu- aurx chiamrps de Rîit fpr acaito e
"Pn vore sacrait-ilsnir soi utorité sur lar a, du cIergé et des bourgeois des villes.
S anue reu laiJ lui-rnme, Toutefois cette charte conscre des droits ivilcrear iti eo nR - plutôtque sroit politiques ; mais, peu

L'a nréîîrre (uiParleent.3, Pinlent cein- de ter s après an cptqéte, vers la fin du Xilebattue par Criricettiîe oion fut reje iècle, trous voyons déjà les bourgeoris des villese
C téidj lr dencvn, à vcélibèren parlement, coumjointemert

insu ,s'oa Ic.t iion l éfreâparlemen- I

r i rpriavec le lords t 1eiriils et tenirels; les deux1ncresaufnçaise, Canrrig, aprésîlentvain, cf- rerirnsordres (catez)sont réunis de tempslrti polr enis. ilDera cette urerie, selronça iminiitilenailesle Charbre qui 'appelle
zour mie stricte neutralité. LuraleJohn irmell lanCdaeldere haute ; le troimirre ordre forie la-dis se livrer aux furieues philipiues de Chambre baedite descornîmures. Le nombre t
Brouilladn ntre le rminisére fnrçais, se dé- les atributions des ièm aux Cammnes sont
clu avec opositiorni 'nitre l utralité . d'ahr rd et leur mode de coavoca-deiiranda la cévecstitie ii bi qui defenvraiaux lia est a4ezmal défini ; aurprivilégc deccréer
srjets a11-<l;Ii l' r ci l, défeservieà l ltra espirtderédisaires les rois joirireit longtemps

Cepndnlu at frde P ine d ls npu

il m l'initrveîc ntii .r sumine lieai - celui niîgnielîrer oi de restreindre le norbretique 11 imlii l.-itiile contre les Iiierts îl ae V'ii de- députés, ci donnanrt ou retirant eux civer-
colle. 'o mn fassie et tite l'oin diâe tout ceiqle sesi localité la franchise électorale, c'est-à-dire

l'on vudra, s'écriait-il, les uin paglais lC le trit de représentatin, suivant l'importancesnauriet écruéqutre. mLanijoris oaroti perdue par es Inéines lucalité,, et
noliçaContre lli roipoitions (lelord Jlli r its 11plusasouvnt encore suivantî le liesoin qu'éjîrîîî-c
Aèsl. vmdiodC ntaems rois d'augmenter leur intuluenceda

rysme p uiva irte, eonr J2, liiistigaus le dé- la Chambre basse pour tenir les lords er échec.pnié uivu etil su:i de ouvmeu, avechurmi lemM istle.,ieux Chambreaie tardèrent pris àla soai ncion pureli réfmeaie ulen- faire cause boinlelàccntre la royauuà ; len-taire ; il la repîrit ori11S4; cru 1826 il la soutiint disait I)lusiirs iècles elles luttèrent,' rainquirent
curae sîmîsîîîî anr ose' cri pre.ruiitarit tini auisccormbèrenit ernseimble ; ensenmble elles assis-

ill à l'effet le rêver ir touae inenacitéoitiqe leson ,et èreit lesrois; erîsenble

prIoeDans issidets. Letbll, viveent com

pass êasm Dais à-une mr iti é , il d ii à'Ali elle se courbèrent sir la verge îls roi, Jus-zle Persévé raiPourla o ilis î le i hnisrele qu'iiefr après mdlil ,parlneit, -m asseoirdéfiitivementlitcostituioanglaise
loinliple ain tit 1 lesmélenttiprss plucrié str la moubâ! bisele la souveraineté parleinuiî-

dougexa miitcbnt oytruIdlslr

J Ihati ailit il étledéaéî ;sun bons.- taire et de la suRepuésuatindr eroylqtantu. Defrtnntacaas répara ctteionjstice et, rtivuen à la cectero-gue suite île succès et de revs, lesCaélre l'itrcé de détensep r doe lsiattaqdes Lormhs et lem Comnes rivaient leIlium en faluscs resserré lur tnib. Idetifiaet asce habileté lesCependant l'état e l'irland precle ls n lmh iiterêtsritrtiqîes aux intérêts protestants,molaîan, commureçait i agir stir le parlemientr ; la Chatmibre liante fiait Pair alîs«ober conipléte-
un Projet d'émancipation i eavu pa r Caiiiiics iaet la Chcmrnreé uset. Achietat les borgs

s'a vie pcoutiqu ne rmiervitdeutre solen-

ne co é ai la d quei, qui posédient fiancie, implannt à prixAprès la rort de Ca tnirg et d'vènement taodb r seon inlîtiemce das les calités et dons lesryme puran suovor, Jlol n Ruessep l ra réierla coporations <leurviles, laristocraie parvint à in-de nouveau et soutint coime un arlîe cenireit fnr éptationidans ses farilles ; elle enà l olmution ae la duestion catholique, tnibillon p ft.es fils cadets de pairs, ct le -(la,-l'effet tle relev'er il e toutei incapacité Politique les vernteenlme l'Angleterre devint ce qu'il est
protentants i.clicsi ordis Le 'jIl, vivemrept cen- encore njourd'hii, même après le bll de ré-battu par ir Robert Peel (voir annotice,) r'en-fre - ane monarchie sous la domination d'une
passa pas mins à une ajrité le 44 voix. Ce aristocratie divisée cri leuN Chambres.2uccès frit le prélude <l'nauccès pit mr d en- Une fois maitrese, propriétaire en uelqeCare ; car quelquies mois nîlcèm, le riiiistére, merte îles élections, l'arist1ocraielut 'efforcer t

pnsy es vclarist alnepopai, i.lnnviel

'lé d l p i aturellonet d'i moiliser cett llpropriété nans
lmancipation. Vivemnent attaqué par mst lues ses mainie, ea enlevanti à la royauté 1 p.rori
fugueuxBiais,le cabinet tory trouva dans lord tie dont cie angaai jouiquloe recpa er-

Johin Rusasellu adversanire loyal qi ui sefitOn on lde retirer aux localités le droit de resirsdu
avocat dans ette cironstance, et, tout en rp- tatio. Por la première fois ima Charne Is,
clamant en vain une émancipation plus complète la Chambre les commudes rfiseu d'admettre
défendit chaudement IL projet contre lesattaques oussBonCsein ieux députés élustparirn otrg
dits ultr-tories.-Le bil fut enfin voté. arquel le roi iait cru devoir conférer récen-

Ainsi, des (heux grandls principes ai triomphe aosent la francise électorale.
desquels lord John Russell avait Consacré toute Atinter de ce moment, le nombre total des
a vie politique, le preir venait d'être sole- dénutés, le ombre des bourg , co té et villes

ellîement consacré; restait la grande question posédant le droit lélire, la quoeuté de voix e-
îlc la réf'ormse parlementaire, tant le fois absorbiée cordée à chaque localité, toast cela resta fixe,çpar li sns succs: il la reprit avec tite ardeur invariable ; et, apr slaco mians des députés
nouvelle. Tctitien habile, il lance derechef, érosdsatais , n 1706 et des députés Irlandaisons
comme un ballon d'essai, une proposition spé. 1801, la Chismbre ls co unes se comparae
ciale, tendant smaccorder le droit de représenta- défiritivement desa cent cinquante-huit mch-
tien aux villes populeuses de Manester, Bic- t s, doîrt quantre-vingts nommés parnles comtési
mingham' et Leeh, qui cri sont Privées;ape- d'Angleterre, vingt-cinq par les grandes villes,tvi
lane quie panse dans ina pays voisin,(c'était cet soLxante-douz e p ar les bourg, huit par les le 23 févier 1830,) OÙuI 'r'itorit royale est caix por ie mer,ilqlustre par les deux universités
Prises avec la résistance populaire, il invite aR de Cambriuge et d'Oxford, vigt quatre par lo0
chambre à prévenir un tl état lechoses par omt a at ièellen du ys doemGlles, trente,parr

les comtés, soixante-cinq par les villes et bourgs Il pouvait attendre de longs jours, il ne lui res-
de l'Ecosse, et enfin cent pour l'Irlande. tait plns que quelques eures. On va voir ce

La même immobilité fut appliquée àla légis- qu'il ena fait. Le récit suivant a été confir-
lation électorale, c'est-à-dire aux conditions mi par hl. Mare)-Mnnge, frère de N. Marey,
imposées à chaque citoyen pour exereer le droit consul de France à Mogador, qui s péri avec
électoral. Ces conditions variaient beaucoup, M. Tisserant, et qui, 'homme de fil!autant
suivant les localités; ainsi dans les comtés qu'homme de mérite, n'était pas parti peur son
d'Angleterre et du pays <le Galles, pour être cnsulat sans avoir obtenu l'auitrisation et les
électeur, il fallait posséder en toute propriété moyens d'y établir une chapelle catholique
ou en usufruit un bien allodhial (free hold) rap- Laissons parler le préfet apostolique du Sé-
portant au moins 40 shillings de revenu ; le copy- nêgal
hold, qui était une sorte de tenure de seconde Il M. l'abbé Tisserant ne despér ni de
classe, constituant une propriété de fait, ion la vie ni du salut le peromne. Selon l'ncr-
de droit, et particulière à l'Angleterre, ne don- gique expression d'un maiia, il prit ent raw
nait pas le droit électoral; il en était de même le eoimende lii umbteau àl apeurenuies,
d'une autre sorte de biens, lense hold, tenant le pour sau'er les aies s'il ne pouvait sauver-les
millieu entre la propriété et la simple location. corps. Après 'ètre fortifié dans une entrta
Dans las villes et bourgs, le droit de voter étai et fervent prière dont le recueillement a frappé
fixé d'une manière moins unifmoe. Chaque les passagers, le nissionnaire letrr slres4e latîli-
localité avait des usages particulières ; ainsi, à roba, ilîpareàtousct àchacun, etmaried'abîird
Abington, à Arundel, par exemple, toute per- l'espérance îles plus effrayés. Bientôt repen-
sonne payant des impositions directes avait une dant, voyant le danger croire, et ne pouvant
voix ; à Bath, le député n'était nommé que par le taire que quehuea-cmns probablement périront,
maire, les aldermen et le conseil nmunicipl ; à il le presse d'invoquer la sinte Vierge Msrie,
Bristol, par les francs-enanriers à 40 ehilings, l'étoile qui ne pàlit jamais dans la tempère;il
etc., etc. Dans les diverses iarties d'une méme leur montre avec foi le Seigneur Jésus, qui,
ville, les systèmes élertonux pouvaient étre glu haut des cieux, le a suivis sur les flots ; il
différents. Ainsi, à Londres, dans la Cité, les leur dit que ce Dieu tout risécicordicux ci tout
conditions du droit de voter étaient autres qu'à puissant acceptera lura douleurs présentes rii
Westminster et à Southwavark. En Ecosse. et expiation des oublis et des filiaes de leur exis-
dans plusieurs villes d'Angleterre ce droit ap- lence entière, et <ie la récnireise éternelle
partenait exclusivement aux membdretics cor- sera le prix de clte dernière épreuve, s'ils
porations municipales, et il se tranisniettait héré- demeurent fidèles jusqu'à la fin ; d'une voix
ditairement. qui aimeinut au fonm des àmes, iles riljire de

A mesure que le temps passa sur un système é- se préparer tous,ecroron il se prépare lui-iiêr,
lectoiral ainsi organisé et immobilisé, il en fil surgir à paratre devant Dieu, tipeut-tirt, dates unm
des résultats d'une absurdité et d'une immoralité instant, va les juger tous.
incroyables, dont je rue puis que signaler les plus 6i Tout, oipresue tuus, ccueillirent cet:e
saillants. Durant deux siècles, des villes jusque parole d'espérance et de vie qui remiissiî eii
là peu importantes, et qui ne possédnient îîas la présence de la nart 'hutiliant devant Dieu,
franchise, avaient grandi en impoiance; d'au- aurmilieu de ces terribles marques de sa puim-
trs qui lapossédaientavaientdéchu; desoturg sance, ihsdemandèrent et reçurent l'uibslulimi.
possédant franchise était devenu des hiaiieaux ; Ce missionaire. cettenoix, ce geste, ennit
quelques-uns ne comptaient plus qu'une maison, quelque chose d'inspiré, ni'ni dit un matelot;
d'autres un pan de murille; plusieurs nvaient nous noait' sommessaurntus que noues étiola V
complétement disparu; le droit électoral n'en chritient, et nuaventvoulu mourir estchné-
restait pas moins attaché aux lieux; il se trans- tiens.
mettait et se vendait avec le lieu. Ainsi, un Iu Un pauvre juif n'avait paa ce sentiment
pair possédant sept ou huit privilégiés de cette es- de confin'a et titifiui cet esprit de toci-
pèce en donnait ru po<iur dot à sa fille, unir pour lice qui rend le chîétieru ai ferme contre la mart
dounire à ea femme, etc., etc. Oni ve%-ndait et on Seul, sonosconsatimn, presque ton de déses-
achetait un siège au parlement comme l'cin vend pair, il protestait à haute voix q'il ne voulait
et l'on achète une mnison out un arpent de terre; lns mourir. Tout à coup il oe jette dans les
un grand nombre mIe bourgs étaient réduits à'sept bras de hl. Tisserant, dortIla trnuille coti-
ot huit habitants, jouissant du droit électoral à rage semble lui proettreIla vie. Fonmanten r
titre de locataires le maisons appartenant à un larmes, il 'adjure de le sauver. Hélas ! ton
pair, patron ou seigueur du bourg, lequel ne les lon ami, lui dit le isionnairecen
logeait qu'à la condition qu'ils voternient pour je voudrais iien vous saiver, niais je ne puis
son cnndidat. Ces bourgs étaient connus sois rien contre la tempête, ni pour vous ni pur
le nom de bourgs pourris. Dans les bourgs qui Moi ; je ic puis rien peur Vois, nième amirès
n'étaient pas ies propriétés privées, les voix s'a- le Dieu, ptîisuo toi pas chrétien.
chetniernt à beaux deniers comptants (cei du , Et il ranbrasa te nouveau, lu regarimnt
reste se praitique encore auijoml'hiiui.) - On avec fnr profenue tristesse. 'e regard, rein-
comptait en Angleterre vingt-cinq bourgs envlia- pliine indicible boné, tuirille sr le cur de
ynnt in ou plsieturs duts mu parlement, et Ipère, reprend-il un peu raîui-
qui ne possédaient pas cent lertuirs; il y en mé, i je recevais le baptême, ohuuiimulaije
avait quarante-sept où le rnombre des élerieurs tuiiihlearrin tic mes léché, ? me lroinet-
était au-dessous de cinquante; parmi ceux-là, tez-'ou,ileDieu ie recevrait arisihdasa
deux Comptient treize électeurs, deux onze, riiércarilo mprès nia mort ?-Je nous lu c
deux hûit, et enfin les deux ourgs de Catton et mots, réponmîl M 'iiocnt. Oui, Dieu voméî p
d'Olil-Sarn n'avaient plus 'n réalité qu'umn pacilmmnumrtn pèrhués par les méritesle lé-
êlecteir.--Danis les villes où le droit électortl sus-Christ, son <iiii fls, (lui carc our ho
apîpartenait aux corporations fermées, il adve- Juifet peur le (boul ; il vous fera iisiemre,
n it sotuvent qu'une dlemi-douxinaine deI' t'Imrgueass pourvuiiu e vu s cryiez et boyez
(bomrgeois) nomnmaient à huis-cloms le reirésen- Eh ien ! mon pore, je 'rois rutnu s, a'c-
tarnt <e inrjuuite mille nmes. Ainîsi Eiimmnboiurg, crie avec transpurt lit juifconverti et déjà clin-
par ses exemple., ville de plus le ment mille solé raire, haptieez.moi ! lue je sois bsp a
imes, n'avait qu'un ipiuitét nrnmé par trente- isé!I
trois électeurs. En additimnant uns livera 'as n Aussitôtun passager, tênuin îe cette scène
particuliers, ord Gry était arrivé à ce résuliat n procureun vase pleind'estii, le présente uuc
général, que la mjoriré i e la CIa rmmbre l es prére, <u celui-ci, a it mnet <hlu n itt
communes (trois cent trentu' ine' embre) etil rîit-ve, n ha consolation nidm-régénérer par le hap-
née par moins de quinze mille électeurr. sur téme ret heureux enfant m'Israël, <lireçutî
lesquels les grands propriétaires exerç:aielt ine le nom de Nieolae, titi saint dont l'égliso lètail
influence si patente quei id Jlohn Ruisseli, enila flic li teille. peu m'hoîreh mprés, le promue
présentant son bilh, put allirmer, suis être mon- et le nt'pliytc, cnglutis (fin% la même engue,
tredit par peronne, que sept pairs faisaient purent devant le Seigneur pomur y recevoir ha
nommer soixante-trois dépuntés. récompeete à tant de foi et de chanté.

Si vicieux qu'il fût, ou plitôt par cela méme I Ce fut alrés avoir rempli jusu'aumbout
qu'il était vicieux, le vieux système électoral antnisaio apostolique, mue A. J'abTi'erant
trouva de nombreux et ardets défenseurs; et est mort, à l'ège de 33 ans."
quand l'orateur whig déroula oitplan, les tories -- Deux riinisicesangins, le révérendlH.
l'accueillirent avec îles cris d'indignation. FornîhetiM. llrr ont embrassé tout rêceia-

(Lafin au prochain niuméro.) ment ha foi catholique.
mI L- nonabe le c conversionis à la religion,

""cathuoliqîue romaine, danus les haruuts rang.% le la
société angluise, idepuis mquetlquesa nmois, dhi le é

PARTIE RELIGIEUSE. Sin, dépasse 100 personae; 40 enviromont

Peout-être Iidcer ue etn.i.-li
U4 APÔTRE AU MLItEU D'UNEt1e cATAsTaORoPHe.hi otreCATATROPiF. peoilarm181e s non:act me l'église thîi Clurisî ii f

M. l'abbé hieynard, préfet apostolique du, Oxfolil, il a prêcîré dimanche unsron cc ouI
Sénégal, en ce moment à la Seyne Vr,) ervle pré ément, dit t journl anglais,
transmge len c oetàl cn Vr>~ les iimîeltendances uu'autrefois, cetàdr
transmis à l'Univers d'intéressans détails sur le tte disposition marquée à franchir af dis-
sinistre qui n jeté 'tant de familles en deuil, et tance miiisépa 'e anglicane
éolevé à la marine française ho bateau à vapeur coqm in
le Papin. A bord de ce steamer était, un se esthoi cas l q é
le rappelle, M. l'abbé Tisserant, préfet aposto.,çais casian n cerqle prr nr P
lique de Guinée. Ce prêtre plein de zèle et diocésains pour leérrtour do l'Anglerrenilil'a-
de vertu, jeune encore, et déjà cruellement
éprouvé par les fatiques des missions, avait été SS.lsarcho ;ts ente ou'
obligé de rvenir enFrance pour rétablir sesl'les évêques dei'Iba,'Rochelle,'de' Châlons, de"
or q ~peie epnatsatiltreeourndpidnaugsjurail.,;BIynetu'duMreBetai p Munquequequs hntesubié' ceto efe

de touchantes lettres pastorales Dos neuvaines
seront faites dans toutes les églises et chapelles;
les religieuses des diverses communautés et le
fidèles sont priés de faire une ou plusieurs com-
munions.

DE PARIS.
Plrier 1846.

La danse à Pariu.-La contredance détrône,-
Dansours mueta.-Danseurs qui feraient bien
de l'étre.-Les pigeons au bal.-Guide do
la conversation à l'usage des danseurs- pa
chez M. Mélesville.-Strauss au parquet dit
procureur du mi.-Le lansquenet.-Mtinée
à l'abbaye-aux-lBois.-Mle Bertrand et Ille
Rnchel.-Le comte d'Orsay.-La statuette
de l'empereur.-Napoléon reçu au Jackey
Club.--Grand steeple cse à la croix d
]lerny.-Les billes de faveur.-Un pension-
noire de la Comédie-Française pauvre et
gouirnet.-Suppression detoies théàies.-
Création d'un théàtro nouveau.
Jamais Paris n'a été aussi piqué de la taren-

tule que cette année. Tout le mondo donne.à
danser. dare et sait danser. Les hommes vont
à la salle do danse comme autrefois ils allaient
à la salle d'a roes. Le règne des Trénis est re-
venu ; Cellrius, Laborde font des fortunes de
financiers; ils ne peuvent suffire à tous les jar.
rats, à tous les pieds do différens sexes, qui
veulent devenir infutigables et savani. Singu-
liére îmanie I Pondant qu'au théâtre les dat-
scurs sont à peine supportés, les, danseurs.de
salons se voient recherchés, fetés, souvent ado-
rés. La polika et la mazurka, talismans mer-
veilleix, ouvrent toutes les portes. Certain mi-
nistro a trouvé plus court de charger Cellarius
de lui choisir des danseurs parmi, ses élèves.
Avant d'admettre un incpnn.u dans ses alpise,
on lie s'informo plus s'il est bien né, bien éle-
vé ; on ne demande pas même son nou ;.tout.
se horno à cette question : Sait-il conduire le
cotillon i Tels sont, dans la haute sQciété pari-
sienne, les mérites les plus compris aujourd'hui.

Toutefois,la contredanse n'a pas.reprisfaveur.
Depuis long-tems elle ne se danse plus ; elle se
mrche, elle se cause ; mais la polka, mais.la

nmzurkn, mais nla redown I I quelle frénésie !
quclliî passinl ILes cheveux en désordre, le
visage écarlate et inondé do sueur, les yeux in-
jectés de sang, les vétemens souilliés de pou.
sière, routine ils sont gracieux, ces danceurs
l'antiqluns I ils ne respirent plus ; ils ne peuvent
parler ;l'eau coule de leur froM, à tout moment
ils s'essuyet le visage : ce n'est plus ni usO.
distralion, ni un plaisir, c'est de la gymnastique.

Bien souvent nous nous sommes demandé
d'où venait cet amour effréné de le danse.
Cette fois l'Angleterre est parfaitement inno.
cente, elle ne nous a envoyé aucune espèce de
polka depuis des siècles, il est vrai, main nous
n'alims paes chlercher nos modes si loin. Enfin,
après bien dos ncherches, bien des observa-
tions, et bien des bals, nous avons cru dùcou.
vir la cause secrète et peu flatteuse du fanatia-
me dansant qui s'est emparé de nos salons.
Pourquoi la contredanse, si calme, si commode,
a-t-elle été vaincue sinon remplacée par. des
pas d genre échevelées h La contredanse
permettait, exigeait une certaine corversation.;
c'était comme une espèce de rendez-voun char-
niant, où pendant un quart d'heure la denseuse
appartenait à son danseur. Il pouvait lui glisser
ù voix baisse touts les galanteries respectueuses
qui lui passaient parla téte ou par lo cour; il
pouvnait être aimsble, spirituel, quand il craignait
d'être tendre. Maie ce rôle n'était pas fnoile é
jouer. N'a pas qui veut de l'epprit, et une
certaine lonne façon de tenue etdo langage.
Voilà comment a été détrônée la contredanse.
En doutez-voua i spprochez--vous des quadril-
les ; prêtez l'oreille aux causeries échangées.
Ilfait bien chaud ce soir ; quti joli bal 1. Le
parquet est trop gliant, tlllez-tous soutent
aubal? .Madame une telle a une roje bien
Janée. Voilà les conversations .que vous sur-
prendrez. Ne sont-elles. pas piquantes Une
étrangère, une enfant do l'Amérique, jeune.-et
jolie personne, aimable. comme si elle fût née
à Paris, s'étonnaitdu silence de ses danseurs.ou
de leurs propos interrompus et.sans intérêt Ello
demandait s'il, était défendu d'avoir. de.lPespri
au bal. Les hommps, lui dit-on, n'osen étre
spirituels qu'avo, les femmes, mariées. Les.
fats, répondit-elle cri souriant. Sont-ils donc si
dangereux,

Il me restait une derniére expérience à tenter:


